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Résumé 

 

La création du projet Mediterranean Island Wetlands découle de la résolution XII.14 de la 

Convention de Ramsar « Conservation des zones humides insulaires du bassin 

méditerranéen ». Il a pour objectif de documenter les zones humides insulaires 

méditerranéennes, de diffuser ces connaissances et de promouvoir leur protection à l’échelle 

nationale et méditerranéenne. Le projet rassemble 13 partenaires de neuf pays 

méditerranéens dont Initiative PIM, en charge de la collecte et de la mutualisation des 

données pour la partie française. 

En France, les zones humides insulaires méditerranéennes se situent uniquement sur 

quelques îles de Provence et sur la Corse. Au total 383 zones humides naturelles et 129 zones 

humides artificielles ont été inventoriées par rapport aux critères de sélection imposés par le 

projet. Concernant leur état global de conservation, 75 % des zones humides naturelles 

possèdent un bon état écologique avec un habitat d'origine encore prédominant. 63 % des 

zones humides ont au moins un statut de protection national ou international. Les activités 

menaçant le bon état écologique de ces écosystèmes sensibles sont étroitement liées à 

l’homme. En effet que ce soit l’introduction d'espèces florales exotiques ou la perte et la 

fragmentation des habitats, ces menaces résultent directement des activités. 
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1. Introduction  

 

Le projet Mediterranean Island Wetlands (MedIsWet), lancé en 2017, vise à mettre en œuvre 

la résolution XII.14 de la Convention de Ramsar « Conservation des zones humides insulaires 

du bassin méditerranéen ». 

MedIsWet rassemble un réseau d'ONG, d'instituts, d'universités et d'autorités publiques pour 

permettre de dresser des inventaires de toutes les zones humides insulaires 

méditerranéennes, la diffusion des connaissances et la promotion de certaines mesures de 

conservation pour leur protection et leur restauration à l'échelle locale, nationale et 

méditerranéenne. 

Le projet rassemble 13 partenaires de neuf pays méditerranéens : la France, l’Italie (Sardaigne 

et Sicile), l’Espagne, la Grèce, la Turquie, la Tunisie, la Croatie, Chypre et Malte. À terme, cet 

inventaire offrira aux chercheurs, gestionnaires et institutions une plateforme pour une 

meilleure compréhension et promotion de la protection des zones humides des îles 

méditerranéennes. Neuf bases de données nationales ont été créés et les données collectées 

grâce à une méthodologie commune. Les bases de données sont accessibles sur le site de 

MedIsWet (sites.google.com/view/mediswet). 

Ce rapport présente quelques statistiques générales sur les zones humides de l'inventaire des 

zones humides de Provence et de Corse. Les paramètres présentés comprennent la taille et 

l'emplacement des zones humides, leurs caractéristiques, les facteurs biotiques et abiotiques. 

L’état de conservation des zones humides, les principales activités et menaces ont également 

été enregistrées. Enfin, les types et les niveaux de protection environnementale et culturelle 

sont présentés.  

L’ensemble de ce travail a été coordonné par l’Initiative PIM depuis 2017. Les données sont 

accessibles en ligne gratuitement sur le site French Islands Wetlands (FrIsWet) : franceiswet.fr. 
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2. Méthodologie 

 

Une méthodologie commune et standardisée a été utilisé, pour les neuf pays membre du 

projet. En premier lieu, une identification des zones humides potentielles a été réalisée à l'aide 

de photographies aériennes et de Google Earth.  

La définition issue de la convention Ramsar a été utilisé pour la délimitation des zones 

humides : les zones humides sont « des étendues de marais, de fagnes, de tourbières ou d’eaux 

naturelles ou artificielles, permanentes ou temporaires, où l’eau est stagnante ou courante, 

douce, saumâtre ou salée, y compris des étendues d’eau marine dont la profondeur à marée 

basse n’excède pas six mètres ». 

En Corse, 912 zones humides potentielles ont été identifiées et délimitées. Seules les zones 

humides naturelles et artificielles avec une superficie supérieure ou égale à 0,1 ha (hectares) 

sont conservées. Les zones humides linéaires (ex : rivières, ruisseaux, torrents…) ou 

inférieures à 0,1 ha (ou 1000 m²) sont exclues. À partir de ces critères de sélections et de la 

littérature existantes sur les zones humides, 512 zones humides ont été retenues (pour les îles 

méditerranéennes françaises). Chaque zone humide s'est vue attribuer un code. 

Dans un second temps, des inventaires de terrain ont été entrepris afin de déterminer les 

caractéristiques et les valeurs de chacune des zones humides (Annexe 1). Cette période de 

prospection (de 2019 à 2021) a également permis de valider ou non les délimitations réalisées 

lors du pré-inventaire.  

Les espèces florales et fauniques identifiées lors des visites du site ont été répertoriées et des 

espèces supplémentaires notées dans la littérature ont également été incluses. La littérature 

existante sur ces zones humides a été rassemblée. À ce jour, une liste de 280 références a été 

établie, mais la recherche de la littérature pertinente reste une action continue. Des clichés 

photographiques ont également été capturés afin d’illustrer ce qui a été observé sur place. 

Enfin, toutes ces données récoltées ont été compilées et saisies dans la base de données 

française FrIsWet. Pour rappel, les données sont accessibles en ligne gratuitement sur le site : 

franceiswet.fr. 

  



 

 

3 

3. Résultats 

 

3.1 Abondance, taille et emplacement 

500 sites en Corse et 12 sites en Provence-Alpes-Côte d'Azur ont été identifiés, cartographiés 

et étudiés, voir Figure 1 et Figure 2. Les zones humides des îles méditerranéennes françaises 

représentent environ une surface 7851 ha. La plupart des zones humides échantillonnées sont 

de petite taille, près de la moitié d'entre elles mesurant moins d’un hectare (48 %). Il y a peu 

de zones humides de très grande taille, seulement treize sites ont une superficie supérieure à 

cent hectares et uniquement un site est supérieur à mille hectares (la plus grande zone humide 

de Corse, l’étang de Biguglia). 

Concernant la région Provence-Alpes-Côte d'Azur, il y a très peu de zones humides de par la 

faible présence d’îles contenants au moins une zone humide (seulement six îles), mais surtout 

de par la très faible superficie de ces îles (Porquerolles, la plus grande, a une surface d’environ 

12,5 km2). 

Pour la région Corse, ce sont les arrondissements de Sartène (203 zones humides) et de Corte 

(124 zones humides) qui comptent le plus de zones humides, voir Figure 3.  Ceci s’explique en 

partie par le relief de l’île qui est beaucoup moins abrupt à l’Est qu’à l’Ouest, ayant permis la 

formation de nombreuses zones humides côtières sur la plaine orientale (lagunes, étangs, 

marais, et grands estuaires). Le centre de l’île est composé d’une grande dorsale montagneuse 

s’étirant du Nord-Ouest au Sud-Est. Cette dernière abrite de nombreux lacs d’altitude et 

pozzines1 formés lors de la fonte des glaciers, au cours de la dernière grande glaciation du 

Würm, il y a environ 20 000 ans (Gauthier, 2016). Le Sud de l’île, plus sec que le centre 

montagneux ou que la plaine orientale, compte quant à lui beaucoup de petites zones 

humides. En effet, 70 % des zones humides de l’arrondissement de Sartène ont une superficie 

inférieure à dix hectares et la majorité sont des mares temporaires. 

La commune qui compte le plus de zones humides est Bonifacio avec cinquante-cinq zones 

humides. Viennent ensuite Porto-Vecchio (trente-neuf sites), Santo-Pietro-di-Tenda (vingt 

sites), Figari (dix-neuf sites), Corte (dix-huit sites) et Sartène (dix-sept sites), toutes situées 

dans l’arrondissement de Sartène (excepté Santo-Pietro-di-Tenda et Corte). 

  

 

 

1 Les « pozzines » sont des pelouses tourbeuses à gazon ras, développées dans l'étage alpin et subalpin des montagnes de Corse. Le plus 
souvent, elles sont interrompues par des trous profonds appelés pozzi (= puits) par les habitants (Chouard, 1935). 
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Figure 1 – Localisation des zones humides des îles méditerranéennes françaises : région 

Corse 
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Figure 2 – Localisation des zones humides des îles méditerranéennes françaises :  

région Provence-Alpes-Côte d'Azur 
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Figure 3 – Zones humides par arrondissement en Corse et sur les îles de Provence 

 

3.2 Types de zones humides et facteurs abiotiques 

Soixante-quinze pour cent des zones humides des îles françaises méditerranéennes sont des 

zones humides naturelles (383 sites). Le quart restant des zones humides (129 sites) sont des 

zones humides artificielles, voir la Figure 4. 

 

 

Figure 4 – Zones humides artificielles et naturelles en Corse et sur les îles de Provence 
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cinq pour cent des zones humides sont continentales, voir la Figure 5. L'autre moitié des zones 

humides est situé sur la côte ou dans les environs. Ces sites côtiers comprennent des estuaires, 

des marais, des lagunes, étangs et des mares. 

 

 

Figure 5 – Zones humides côtières et intérieures en Corse et sur les îles de Provence 

 

Les zones humides ont été classées en fonction de leur type, voir Figure 6 et Figure 7. Les types 

de zones humides les plus courants sont les estuaires, avec un total de 131 sites, ce qui 

équivaut à 26 % de tous les sites. Les deuxième et troisième type les plus couramment 

rencontrés étaient respectivement les mares (98 sites) et les réservoirs (81 sites). 

 

 

Figure 6 – Nombre de types de zones humides en Corse et sur les îles de Provence 
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Estuaire 

(Embouchure du Prunelli – FR832COR300) 

Mare 
(Mares Tre Padule de Suartone – FR831COR178) 

  
Réservoir 

(Retenue du pénitencier de Chiavari – FR832COR294) 
Marais / marécages 

(Marais d'Erba Rossa – FR835COR089) 

  
Lac 

(Lac de Goria – FR835COR433) 
Lagune 

(Etang d'Arje Vecchie – FR831COR157) 

Figure 7 – Illustration des différents types de zones humides 
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Etang 

(Etang de Sperono – FR831COR190) 
Pozzine 

(Pozzi di Pozzolo – FR832COR471) 

  
Lac de barrage 

(Lac de barrage du Rizzanese – FR831COR491) 
Excavations/gravier/brique/fosse d'argile 

(Bassin de carrière de Suartone – FR831COR173) 

  
Barrage 

(Retenue du Partuso – FR832COR479) 
Réservoir couvert d’une membrane 

(Réserve de l'Osu – FR831COR492) 

Figure 7 – Illustration des différents types de zones humides (suite) 
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Les zones humides ont également été classées à l'aide des types de classification Ramsar, voir 

Figure 8. 

 

 

Figure 8 – Types de zones humides Ramsar en Corse et sur les îles de Provence 

 

Légende : 
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Ts -- Mares/marais d’eau douce saisonniers/intermittents sur sols inorganiques ; y compris fondrières, marmites torrentielles, 
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2 -- Etangs, y compris étangs agricoles, étangs pour le bétail, petits réservoirs ; (généralement moins de 8ha) 

H -- Marais intertidaux ; y compris prés salés, schorres, marais salés levés, marais cotidaux saumâtres et d’eau douce 

Tp -- Mares/marais d’eau douce permanents ; étangs (moins de 8 hectares), marais et marécages sur sols inorganiques ; avec 

végétation émergente détrempée durant la majeure partie de la saison de croissance au moins 

J -- Lagunes côtières saumâtres/salées ; y compris lagunes saumâtres à salées reliées à la mer par un chenal relativement 
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K -- Lagunes côtières d’eau douce ; y compris lagunes deltaïques d’eau douce 

N -- Rivières/cours d’eau/ruisseaux saisonniers/intermittents/irréguliers 

0

20

40

60

80

100

120

140

160

F Ts 2 H Tp J 6 7 Ss O Sp Xp 8 E K N G U 5 9 M W 1 4

N
o

m
b

re
 d

e
 z

o
n

e
s 

h
u

m
id

e
s

Type Ramsar



 

 

11 

G -- Vasières, bancs de sable ou de terre salée intertidaux 

U -- Tourbières non boisées ; y compris tourbières ouvertes ou couvertes de buissons, marécages, fagnes 

5 -- Sites d'exploitation du sel ; marais salants, salines, etc. 

9 -- Canaux et fossés de drainage, rigoles 

M -- Rivières/cours d’eau/ruisseaux permanents ; y compris cascades 

W -- Zones humides dominées par des buissons ; marécages à buissons, marécages d’eau douce dominés par des buissons, 

saulaies, aulnaies ; sur sols inorganiques 

1 -- Etangs d'aquaculture (ex. poissons, crevettes) 

4 -- Terres agricoles saisonnièrement inondées 

-- 

Les activités et les menaces liées aux activités anthropiques au sein de la zone humide et de 

son bassin versant ont été observées et notées lors des inventaires de terrain, ou extraites de 

données bibliographiques. Au sein des zones humides, le pâturage était l'activité la plus 

populaire, présente sur 34 % des sites. À noter également, la présence de pistes / chemins / 

pistes cyclables sur 22 % des zones humides. La présence d’espèces envahissantes a été 

observé sur 28 % des sites. Enfin, 22 % des zones humides bénéficient d’actions de 

conservation des habitats.  

Concernant les bassins versant des zones humides, 68 % des sites sont fragmentés par des 

pistes / chemins / pistes cyclables et 54 % fragmentés par des routes / autoroutes. Les activités 

les plus fréquentes sur les bassins versants sont pâturage présent sur 51 % des sites, la chasse 

présente sur 47 % des sites et la pratique de sports nautiques observée sur 36 % des sites. 

 

3.3 Caractéristiques biotiques 

3.3.1 Végétation et types d'habitat 

Les habitats observés dans 228 sites différents ont été classés en utilisant la classification de 

l'Annexe I de la Directive Habitat (Annexe 2), voir Figure 9.  

L'habitat le plus commun observé dans les zones humides des îles méditerranéennes 

françaises est l'Habitat « 1410 - Prés salés méditerranéens (Juncetalia maritimi) » (79 sites), 

suivi de l'Habitat « 92D0 - Galeries et fourrés riverains méridionaux (Nerio-Tamaricetea et 

Securinegion tinctoriae) » (72 sites). 
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Figure 9 – Nombre d'observations des types d'habitats naturels d'intérêt communautaire 

(Annexe I de la Directive Habitat) sur les zones humides inventoriées en Corse et sur les îles 

de Provence 
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91E0* - Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior (Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae) 

1130 - Estuaires 

2195 - Roselières et cariçaies dunaires 

2270* - Dunes avec forêts à Pinus pinea et/ou Pinus pinaster 

3130 - Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-

Nanojuncetea 

9540 - Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques 

3150 - Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition 

Autre - Annexe 1 
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Annexe 2 
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Annexe 3-- 

L'habitat 1410 fait référence aux habitats qui comprennent des marais salés généralement 

dominés par le jonc maritime (Juncus maritimus Lam., 1794) et le jonc aigu/jonc piquant 

(Juncus acutus L., 1753).  Cet habitat a été observé sur toute la côte Est, la côte Sud et Sud-

Ouest jusqu’à Ajaccio. Enfin, cet habitat se rencontre également sur la frange littorale du 

désert des Agriates ainsi qu’à l’extrême Nord du Cap Corse.  

L'habitat 92D0 fait référence à des peuplements de tamaris d’Afrique (Tamarix africana Poir., 

1789) ou de gattiliers (Vitex agnus-castus L., 1753) fréquemment présent en bordure de cours 

d’eau à faible débit, au niveau d’estuaires. Cet habitat est également présent en périphérie de 

plans d’eau saumâtres de type lagune ou étang mais aussi au sein de marais (Figure 10). 

  
Etang de Ghignu (FR834COR366) Estuaire du Tivella (FR831COR268) 

Figure 10 – Illustration des habitats d’intérêt communautaire 1410 (à gauche) et 92D0 (à droite) 

La végétation observée sur les zones humides a également été regroupée par type, voir Figure 

11. Huit grandes catégories apparaissent dont, la végétation « Arbustive / Arborescente », la 

végétation « Emergente », la végétation de « Prairie humide », la végétation 

« Psammophile », la végétation « Halophile », la végétation « Submergée », la végétation 

possédant des « Feuilles flottantes » ainsi que le végétation « Flottante » dans la colonne 

d’eau. La catégorie « Autre » comprend toutes les espèces qui ne rentre dans aucune des 

catégories listées ci-dessus. 

Sans tenir compte de la catégorie « Autre », le type le plus fréquemment rencontré est la 

catégorie « Arbuste / Arborescent ». Les espèces les plus communes sont le tamaris d'Afrique 

(Tamarix africana Poir., 1789), suivi du pistachier lentisque (Pistacia lentiscus L., 1753) et des 

ronces (Rubus sp. L., 1753). 

Cette catégorie contient également de nombreuses espèces exotiques envahissantes dont 

Eucalyptus globulus Labill., 1800 ; Cortaderia selloana (Schult. & Schult.f.) Asch. & Graebn., 

1900 ; Opuntia ficus-indica (L.) Mill., 1768 ; Phytolacca americana L., 1753 ; Ailanthus altissima 

(Mill.) Swingle, 1916 ; Agave americana L., 1753 ; Acacia dealbata Link, 1822 et Robinia 

pseudoacacia L., 1753. 
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La catégorie « Arbuste / Arborescent » est suivie de la catégorie « Emergente ». Les espèces 

les plus communes dans cette catégorie sont des espèces caractéristiques des zones humides 

stagnantes comme le roseau commun (Phragmites australis (Cav.) Trin. ex Steud., 1840), le 

jonc piquant/aigu (Juncus acutus L., 1753), la canne de Provence (Arundo donax L., 1753), le 

jonc maritime (Juncus maritimus Lam., 1794) et le scirpe-jonc (Scirpoides holoschoenus (L.) 

Soják, 1972). 

 

 

Figure 11 – Nombre d'observations des différents types de végétation sur les zones humides 

inventoriées en Corse et sur les îles de Provence 

 

Les espèces les plus communes de la catégorie « Autre » sont l’inule visqueuse (Dittrichia 

viscosa (L.) Greuter, 1973), la salsepareille (Smilax aspera L., 1753) et les espèces exotiques 

envahissantes du genre Carpobrotus sp. N.E.Br., 1925. 
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3.3.2 Faune 

Amphibiens 

Treize espèces différentes d’amphibiens ont été observés sur le terrain ou relevés dans les 

références bibliographiques. La rainette Sarde (Hyla sarda Betta, 1857) est l'espèce 

d’amphibien la plus rencontrée dans les zones humides de Corse (Figure 12). Cette espèce a 

été signalée dans quatre-vingt-huit sites différents. Elle est suivie du Discoglosse sarde 

(Discoglossus sardus Tschudi in Otth, 1837), du Crapaud vert (Bufotes viridis Laurenti, 1768) 

et de la grenouille de Berger (Pelophylax lessonae bergeri Günther in Engelmann, Fritzsche, 

Günther & Obst, 1986) respectivement enregistrés dans 75, 67 et 64 sites. 

L'euprocte corse (Euproctus montanus Savi, 1838), la Salamandre de Corse (Salamandra 

corsica Savi, 1838) et le Discoglosse Corse (Discoglossus montalentii Lanza, Nascetti, Capula & 

Bullini, 1984) sont les trois espèces d’amphibiens endémiques de Corse. 

 

 

Figure 12 – Rainette Sarde, Hyla sarda (Betta, 1857) 

 

Invertébrés 

À partir de la littérature existante, 527 espèces différentes ont été recensées dans les sites et 

leurs environs. Les insectes représentent 87% des observations. Le reste est représenté par 

d’autres arthropodes comme des araignées (Araneae) ou des crustacées (Malacostraca), par 

des mollusques (Mollusca) ainsi que par quelques annélides (Annelida). 

Parmi les 355 espèces d’insectes, les ordres les plus rencontrés sont l’ordre des odonates 

(Odonata) avec 879 observations, l’ordre des orthoptères (Orthoptera) avec 381 observations, 

l’ordre des coléoptères (Coleoptera) avec 221 observations et l’ordre des lépidoptères 

(Lepidoptera) avec 140 observations. 

Neuf espèces d'invertébrés enregistrées sont menacées et inscrites en liste rouge UICN. Cinq 

de ces neuf espèces sont situées dans les zones humides du Golfe de Pinarellu : 

©Giancarlo Dessì, wikipedia 
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- Cupido alcetas (Hoffmannsegg, 1804) 
Liste rouge Régionale des Lépidoptères 
(EN2) 

- Cordulegaster boltonii (Donovan, 1807) Liste rouge Régionale des Odonates (EN) 

- Lestes macrostigma (Eversmann, 1836) 

Liste rouge Nationale des Odonates (EN) 

Liste rouge Européenne des Odonates 
(VU3) 

- Brachytron pratense (O.F. Müller, 1764) Liste rouge Régionale des Odonates (VU) 

- Coenagrion pulchellum (Vander Linden, 1825) Liste rouge Nationale des Odonates (VU) 

 

Mammifères 

À partir de la littérature existante, quarante espèces différentes ont été recensées dans les 

sites et dans leurs environs, dont la moitié des espèces étant des chiroptères. Les données 

montrent que ce sont les sangliers (Sus scrofa Linnaeus, 1758) et les renards roux (Vulpes 

vulpes Linnaeus, 1758), les deux espèces de mammifère les plus rencontrées (respectivement 

70 et 62 sites). 

Le sanglier a un impact non négligeable sur son environnement. Il peut modifier physiquement 

la structure du sol et engendrer de ce fait, des modifications dans la composition florale d’un 

milieu. Ces effets peuvent être de nature bénéfique ou être néfaste selon le type de sol et le 

milieu perturbé (Heimo, Fischer, & Prunier, 2010; Paradis & Pozzo Di Borgo, 2005; Paradis, 

Hugot, & Pozzo Di Borgo, 2007). 

 

Oiseaux 

271 espèces différentes d’oiseaux ont été observés sur le terrain ou relevés dans les 

références bibliographiques. Le Grèbe castagneux (Tachybaptus ruficollis Pallas, 1764) est 

l'espèce d'oiseau la plus commune enregistrée dans les sites humides. Cette espèce a été 

signalée dans 72 sites différents. Le héron cendré (Ardea cinerea Linnaeus, 1758), la Gallinule 

poule d'eau (Gallinula chloropus Linnaeus, 1758), le Canard colvert (Anas platyrhynchos 

Linnaeus, 1758), la Corneille mantelée (Corvus corone cornix Linnaeus, 1758) et la Foulque 

macroule (Fulica atra Linnaeus, 1758) ont été enregistrés dans plus de soixante sites.  À noter, 

la présence de la Tourterelle des bois (Streptopelia turtur Linnaeus, 1758) sur 38 zones 

humides, espèce vulnérable inscrite sur les listes rouges UICN Internationale, Européenne et 

 

 

2 EN : espèces en danger. 

3 VU : espèce vulnérable. 
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Nationale. La Bécassine des marais (Gallinago gallinago Linnaeus, 1758), espèce en danger 

critique d’extinction inscrite sur les lites rouges UICN Nationale et Régionale, a également été 

rencontrée sur 51 zones humides. 

 

Poissons 

A partir de la littérature existante, 65 espèces différentes ont été recensées dans les sites. La 

truite commune (Salmo trutta Linnaeus, 1758) est le poisson le plus communément rencontré 

dans 14 zones humides suivi de l’anguille d'Europe (Anguilla anguilla Linnaeus, 1758) 

rencontrée sur 25 sites. La truite commune est principalement présente dans les grandes 

zones humides littorales avec une surface d’eau libre importante (lagune, étang ou estuaire) 

ainsi que dans certaines zones humides de montagnes (grands lacs d’altitude et pozzines du 

plateau de Cuscione).  

L’anguille d’Europe est la seule espèce menacée et classée en danger critique d’extinction sur 

les listes rouges Nationale, Européenne et Mondiale de l’UICN. L'Aphanius de Corse (Aphanius 

fasciatus Valenciennes, 1821) est la troisième espèce la plus rencontrée (22 sites). Cette 

dernière est uniquement présente dans les grandes zones humides littorales de la plaine 

orientale. 

 

Reptiles 

20 espèces de reptiles ont été observés sur le terrain ou relevés dans les références 

bibliographiques. 6 espèces appartiennent à l'ordre des tortues (Chelonii) tandis que les 14 

espèces restantes appartiennent l'ordre des squamates (Squamata). La couleuvre helvétique 

Corse (Natrix helvetica corsa Hecht, 1930) est la seule espèce de serpent endémique de Corse. 

L'espèce est recensée sur trente-neuf sites différents.La tortue de Floride (Trachemys 

scripta Thunberg in Schoepff, 1792) est une espèce exotique envahissante qui a été 

rencontrée sur 17 zones humides littorales, Figure 13. 

 

  

Figure 13 – Trachemys scripta, Marais d'Erba Rossa (FR835COR089) 
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3.3.3 Flore 

Les observations sur site ont montré que l'espèce la plus commune enregistrée lors des 

enquêtes sur le terrain est le tamaris d'Afrique (Tamarix africana Poir., 1789). Cette espèce se 

trouve dans trente-et-un pour cent des zones humides (162 sites).  

Cette espèce est protégée à l’échelle nationale (inscrite à l’annexe I de l’arrêté du 20 janvier 

1982 fixant la liste des espèces végétales protégées sur l'ensemble du territoire) et domine 

souvent les habitats côtiers des zones humides et des cours d'eau. Sa présence est 

indispensable pour la détermination de l’habitat Habitat « 92D0 - Galeries et fourrés riverains 

méridionaux (Nerio-Tamaricetea and Securinegion tinctoriae) ». 

La seconde espèce la plus courante enregistrée est le roseau commun (Phragmites australis 

(Cav.) Trin. ex Steud., 1840), une espèce typique des zones humides présente dans 158 sites. 

D'autres espèces fréquemment enregistrées comme la canne de Provence (Arundo donax L., 

1753), la renoncule à feuilles d'Ophioglosse (Ranunculus ophioglossifolius Vill., 1789), le jonc 

piquant/aigu (Juncus acutus L., 1753) ou l’inule visqueuse (Dittrichia viscosa (L.) Greuter, 1973) 

sont présentes dans plus de quatre-vingts sites. L’inule visqueuse est une plante autochtone 

pouvant devenir envahissant pour de petites zones humides. Elle se développe très 

rapidement jusqu’à parfois coloniser entièrement des mares temporaires, engendrant une 

fermeture un comblement des zones humides. Le développement de ces plantes produisant 

une grande quantité de litières pouvant à terme modifier la physionomie des mares 

temporaires méditerranéennes. D’autres espèces non représentatives des zones humides 

sont également présentes (Pistacia lentiscus L., 1753 ; Rubus sp. L., 1753 ; Cistus monspeliensis 

L., 1753). 

Enfin, de nombreuses espèces exotiques envahissantes végétales ont été observées aux 

abords des zones humides. En Corse, les espèces les plus fréquentes sont la Griffe de sorcière 

(Carpobrotus sp. N.E.Br., 1925) sur les zones humides côtières (soixante-neuf sites), 

l’Eucalyptus commun (Eucalyptus globulus Labill., 1800) (quarante-deux sites) et la Cotule 

pied-de-corbeau (Cotula coronopifolia L., 1753) dans les zones humides temporaires (trente-

huit sites). 

 

3.4 Services écosystémiques 

Les zones humides fournissent une variété de services écosystémiques. Leur contribution à 

cet effet a été enregistrée conformément aux descriptions de la fiche d'évaluation de terrain. 

Le service le plus couramment fourni tel qu'identifié lors des enquêtes sur le terrain est le 

service d’approvisionnement de « Nourriture », suivi par le service culturel « Loisirs et 

tourisme ». La « nourriture » se traduit par la présence de bovins (parfois de porcins) liée à 

une activité pastorale extensive, fournissant un service de provision de nourriture indirecte 

aux populations locales (viande, fromage…). 
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Cela reflète donc la forte activité pastorale présente sur les zones humides Corses dont 

certaines servent d’abreuvoir. Parfois un sur-piétinement peut amener à une dégradation du 

sol et ainsi de la flore (Agence Visu, 2012). 

Le service culturel « Loisirs et tourisme » reflète également le pourcentage élevé de zones 

humides (côtières et intérieures) soumises à une pression touristique notamment en période 

estivale. En effet, un certain nombre de zones humides sont très attrayantes pour les touristes 

grâce à leurs qualités esthétiques ou par les services indirects que celles-ci fournissent. 

Les services de régulation sont les services écosystémiques les plus importants et les plus 

représentés avec quinze services écosystémiques de régulation différents. La « Régulation 

climatique locale », la « Régulation de la qualité de l'air » et la « Régulation des eaux » sont 

les trois services écosystémiques de régulation le plus couramment fourni par les zones 

humides. 

 

3.5 État et menaces 

3.5.1 État des milieux humides naturels 

Sur un total de 383 zones humides naturelles inventoriées en Corse et sur les îles de Provence, 

145 ont un habitat original intact avec aucun signe de modifications humaines. 143 sites ont 

un habitat d'origine encore prédominant (plus de 50%). 74 sites ont un habitat d'origine qui a 

été partiellement modifié (10 à 50% intacts). Enfin, 16 sites ont un habitat d'origine très 

modifié (moins de 10% intacts) et 5 sites un habitat d'origine totalement modifié (Figure 14).  

 

 

Figure 14 – État des zones humides naturelles inventoriées en Corse et sur les îles de 

Provence 
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3.5.2 Importance des zones humides artificielles 

Les observations sur place ont montré que les zones humides artificielles inventoriées en 

Corse et sur les îles de Provence ont, en grande partie, une importance biologique évaluée 

faible ou neutre (Figure 15). 55% des zones humides artificielles ont été classées comme ayant 

une faible importance biologique (71 sites). Seulement deux des zones humides artificielles 

mériterait une haute importance biologique. 

 

 

Figure 15 – Importance biologique des zones humides artificielles en Corse et sur les îles de 

Provence 

 

Ces sites comprennent la Retenue du pénitencier de Chiavari (FR832COR294) et le Lac de 

barrage de Codole (FR834COR352), Figure 16. 

 

  
Retenue du pénitencier de Chiavari (FR832COR294) Lac de barrage de Codole (FR834COR352) 

Figure 16 – Illustration de deux zones humides artificielles à haute importance écologique en 
Corse 
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3.5.3 Menaces dues aux activités humaines 

Les impacts ont été enregistrés et une distinction a été faite entre les impacts positifs et 

négatifs. Les impacts positifs les plus fréquents sont l’augmentation de la ressource en eau 

(153 sites), l’augmentation des valeurs fauniques (100 sites) et l’augmentation de la régulation 

des flux (123 sites). 

L’augmentation des valeurs fauniques est surtout liée aux zones humides bénéficiant de 

mesure de protection et de gestion, comme les territoires du Conservatoire du littoral pour 

les zones humides côtières. Alors que la régulation des flux concerne principalement les 

estuaires et dépend entre autres de la bonne conservation des berges et de la végétation 

associée. 

Les impacts négatifs les plus fréquents sont l’introduction d'espèces florales exotiques (148 

sites), la perte des habitats (106 sites) et la fragmentation des habitats (92 sites). Ces trois 

impacts négatifs sont quelques-unes des principales menaces qui impact directement les 

zones humides mondiales (Convention de Ramsar sur les zones humides, 2018). 

 

3.6 Statuts de protection 

Les statuts de protection ont été classés comme internationaux, nationaux et autres, voir 

Figure 17.  

La protection internationale fait référence aux Biens inscrits sur la liste du Patrimoine Mondial 

de l'UNESCO, Réserves Biologiques Dirigées, Réserves de Biosphère, Sites Ramsar, Zones de 

Protection Spéciale (ZPS), Zones Spéciales de Conservation (ZSC), Zones importantes pour la 

conservation des oiseaux (ZICO). La protection nationale fait référence aux autres 

désignations environnementales : Arrêté de Protection de Biotope, Parc naturel marin, Parc 

naturel Régional, Réserve Naturelle de Corse et Terrain acquis ou assimilé par le Conservatoire 

du littoral. 

La protection « Autre » désigne une protection qui n'est pas uniquement liée au caractère 

environnemental des sites, d’autres aspects sont pris en compte tels des aspects culturels ou 

patrimoniaux. Cette catégorie comprend les Forêts Communales bénéficiant du Régime 

Forestier, les Forêts Domaniales, les Réserves de Chasse Approuvées, les Sites/Monuments 

Classés & Inscrits. Enfin les ZNIEFFs4 (de type I et de type II) qui sont des programmes 

d’inventaire et non des mesures de protection, appartiennent également à cette catégorie. 

 

 

4 Une zone naturelle d'intérêt écologique, faunistique et floristique (ZNIEFF) est un espace naturel inventorié en raison de son caractère 
remarquable. 
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Il y a 400 zones humides bénéficiant au moins d’un statut de protection, soit 78% des zones 

humides. 159 zones humides possèdent tous les types de niveaux de protection (international, 

national et autre). Les désignations de protection ne sont pas toujours spécifiques à un site et 

peuvent inclure des désignations qui dépassent les limites du site et peuvent également 

chevaucher d'autres sites. Les sites peuvent inclure des désignations qui se chevauchent. Il a 

été estimé que 68% des désignations identifiées dans chaque site couvrent plus de quatre-

vingt-quinze pour cent de la zone humide. 

 

 

Figure 17 – Nombre de zones humides bénéficiant d'un statut de protection en Corse et sur 

les îles de Provence 

 

En Corse, en ne tenant pas compte de la catégorie « Autre », le site avec le plus de statut de 

protection est l’Estuaire de Canalette (FR832COR338). Il est situé dans la Réserve de Scandola 

et compte dix mesures de protection. 
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Il est suivi de l’emblématique Delta du Fango (FR834COR340), de l’Embouchure du Chiuni 

(FR832COR331), de l’Estuaire du Vetricella (FR832COR334), de l’Estuaire du Pilatri 

(FR832COR335) et de l’Estuaire du Gradelle (FR832COR336), avec neuf mesures de protection 

chacun. Ces quatre dernières zones sont toutes situées sur la côte Ouest, au Sud de la Réserve 

de Scandola et de l’Estuaire de Canalette (FR832COR338), voir Figure 18. 

 

 

Figure 18 – Localisation des zones humides de Corse avec le plus de statuts de protection 

 

Viennent ensuite d’autres zones humides emblématiques de Corse déjà bien connues comme 

l’Etang de Biguglia (FR833COR026) ou l’Etang d'Urbino (FR835COR081), tous deux sites 

Ramsar. Il n'y a que cinq sites Ramsar sur les îles méditerranéennes françaises. En plus des 

deux sites cités précédemment, il y également l’Etang de Palo (FR835COR095), les Mares 

temporaires de Tre Padule de Suartone (FR831COR178 et FR831COR177) et la Tourbière de 

Moltifao (FR835COR402), voir Figure 18. 
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Parmi les 512 zones humides recensées, 99 zones humides sont acquises (Domaine protégé) 

ou assimilé (Périmètre autorisé, Zone d'intervention et Zone de vigilance) par le Conservatoire 

du littoral. Toutes ces zones humides sont localisées en Corse, excepté une : la lagune du 

Brusc, située sur la commune de Six-Fours-les-Plages. 

 

 

4. Conclusions  

 

Cet inventaire permet de dresse un état initial de l’état de conservation des zones humides 

des îles méditerranéennes de France (Provence et Corse). 

Pour les îles Provençales, la présence de zones humides se limite principalement à de petites 

zones humides artificielles. Concernant la Corse, cet inventaire illustre davantage la diversité 

des zones humides présentes sur ce territoire et la richesse d’une multitude d'espèces 

associées à ces milieux.  

Dans l’ensemble, les zones humides Corse bénéficient de mesure de protection et sont en 

bons états de conservation écologique. Néanmoins la pression exercée sur ces sites fragiles 

est de plus en plus fréquente et intense. La perte/fragmentation des habitats (directement 

liés à l’augmentation de l’artificialisation des sols) ou le développement d'espèces exotiques 

envahissantes en sont les principales menaces. 

Le partage et la diffusion de ces données valorisent les zones humides déjà bien protégées 

mais permettent aussi de mettre en évidence des zones dégradées ou non protégées, 

identifiées comme prioritaires pour des futures actions de restauration…  

Grâce à la méthodologie commune utilisée par tous les pays membres du projet, il est 

maintenant possible d’établir des points de comparaison à l’échelle du bassin méditerranéen. 

Il serait intéressant de refaire une campagne d’inventaire à moyen terme (5 à 10 ans) afin 

d’observer les évolutions. Cet inventaire permet de dresse un état initial de l’état de 

conservation des zones humides des îles méditerranéennes de France (Provence et Corse). 
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Annexe 3 

 

4 observations : 

 3260 - Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion 

 6430 - Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnards à alpins 

 

3 observations : 

 3120 - Eaux oligotrophes très peu minéralisées sur sols généralement sableux de l'ouest méditerranéen à Isoetes spp. 

 1110 - Bancs de sable à faible couverture permanente d'eau maritime 

 1240 - Falaises avec végétation des côtes méditerranéennes avec Limonium spp. Endémiques 

 

2 observations : 

 2190 - Dépressions humides intradunales 

 5320 - Formations basses d'euphorbes près des falaises 

 5330 - Fourrés thermoméditerranéens et prédésertiques 

 

1 observation (« * » indique un habitat prioritaire) : 

 3290 - Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion 

 6230* - Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur substrats siliceux des zones montagnardes (et des zones 

submontagnardes de l'Europe continentale) 

 3280 - Rivières permanentes méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion avec rideaux boisés riverains à Salix et Populus 

alba 

 9530* - Pinèdes (sub-)méditerranéennes de pins noirs endémiques 

 3250 - Rivières permanentes méditerranéennes à Glaucium flavum 

 4060 - Landes alpines et boréales 

 3110 - Eaux oligotrophes très peu minéralisées des plaines sablonneuses (Littorelletalia uniflorae) 

 7110 - Tourbières hautes actives 


